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2500 Anniversaire 

Vendredi Saint, 7 avril 1719 

Les premiers historiens du saint Fondateur des Freres racontent comme 
suit ses derniers instants au Rovaume de la tcrre. 

C'est dans la nuit du Vendredi Saint 7 avril 1719 que, vers minuit, 
M. de La Salle entre en agonie. Ce dernier combat est rude. I1 dure jusqu'a 
deux heures trente du matin. Mors que le moribond reprend connaissance, 
Frere Barthelemy lui suggcre de reciter la priere: Marie, mere de grace, mere 
de douceur et de clenaence, protegez-nous con/re nos ennemis et recevez-nous 
C l'heure de la more. Le malade qui, depuis l'enfance, a contracts la pieuse 
habitude de terminer sa journee par cette priere, parait heureux de la retrouver 
encore, sur ses kvres mourantes. 

Le Frere Superieur lui demande s'il accepte avec joie ses peines: Ohl 
oui, repond le moribond. J'adore en ton/es choses la conduite de Dieu C mon 
egard! Ce sont 1a ses derniere paroles. A trois heures, it retombc en agonie. 
Jusqu'a son dernier soupir, les traits de son visage conservent une indefinis-
sable expression de quietude, de confiance et de serenite. A quatre heures, 
it joint les mains et rend doucement son ame a Dieu. 

Le SAINT est mort! 

The SAINT is died 

El SANTO ha muerto 

E 

A gauche: St J-B. de La Salle, 
portrait Fabien 

On the left: St J-B. de La 
Salle, a Portrait Fabien 

A la izquierda: San Juan-B. 

de La Salle, a retrato Fabien 
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I. i'Ieditation 157, 1. 
2. Aft' 1itation 101, 3. 
3. Meditation 145, 3. 

Souhaits du 23° Superieur General 

Frere CHARLES HENRY souhaite qu'en cette annee 1969, 250 ans 
apres le dernier soupir de 1'Instituteur des Instituteurs, on lui rende un 
hommage particulier. Sc protection doit titre invoquee stir l'Institut qui 
eprouve un besoin special de son secours pour continuer 1'oeuvre d'un 
renout'eau adapte, dans l'esprit et en con f ormite avec la divine inspiration 
initiale. 

Honneur a toi, glorieux de La Salle 

Tous les Anciens Eleves connaissent le cantique, a 1'egal d'un hi,mne 
lasallien aux notes familieres. TI est bon de le chanter, meme avec le sourire, 
mais it est mieux encore d'imiter les exemples de vie. Ecoutons ceux qui nous 
v convient! 

Cinq voix fraternelles 

Files s'unissent, en ce numero 198 du Bulletin. M. l'abbe Andre _MIerlaud 
presence le saint a la maniere moderne, en une langue ronde, elliptique et 
vive. L'invitation a 1'amour authentique nous est adresse par Frere MPdard 
Roland, alors que Frere Anselme d'Haese, resume les intuitions du genial 
pedagogue remois. Qu'il faille perpetuer l'esprit et les vertus du Fondateur, 
nous en sommes persuades. C'est a quoi nous convie Frere Nicet Joseph, 
ancien Superieur General, par ]'active fidelite aux nouvelles Regles. Ces pre-
occupations spirituelles ne font pas oublier l'humain visage de celui que ses 
premiers disciples aimaient nommer: Monsieur notre tres cher Pere. Suivons 
Frere Joseph Cornet Bans les dedales du musee iconographique lasallien! 

Notre couverture 

Grace a l'amabilite du Frere Fabien Anatole, la premiere page renroduit 
le fameux << portrait rue de Sevres >>. On y relevera les abondants cheveux 
chatains, la belle expression du visage et 1'harmonie des traits. Le plan coupe 
de droite evoque l'image de l'instituteur chrctien: Monsieur de La Salle fai-
sant la classe, d'apres un vitrail du college saint Marc d'Alexandrie, Egypte. 

Notre derniere page montre le saint Fondateur qui presente les eleves 
de St Yon a Mar. Colbert, archeveque de Rouen et a M. de Pont-Carre, pre-
sident du parlement de Normandie. Ce tableau romain de Gagliardi rappelle 
que si le saint Instituteur a cheri les pauvres, it n'a pas meprise les riches: 
un saint n'est jamais un demagogue mais un pedagogue qui conduit a Jesus-
Christ. 

Le dernier rabat de couverture evoque les mutations d'une ecole qui, 
plus que jamais, change de visage. Que toujours, pourtant, la meme ame 1'a-
nime! - Les saints n'ont pas besoin de prCcher. its n'ont qu'o exister: leur 
existence est un appel. Ecoutons toujours celui que nous adresse encore, 
meme et sourtout 250 ans apres sa mort, M. de La Salle lui-memo: Vous etes 
destines a engendrer Jesus-Christ dans le coeur des enfants ', ayez envers eux 
la .1ermete d'un pere 2  appreciez votre emploi comme un veritable apostolat 3. 

Peut-on mieux expliciter et fonder 1'eminente dignite du maitre chretien, 
ambassadeur de Jesus-Christ? 

Fr. Anthime JEAN 
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NIVERSIDAD DE LA SALLE 
—per- 

fS° 	- 'riptyque sur Saint lean - Baptiste 
de La Sal trinP~ /1~~ ~~un y ~~~~ ! 	 ?e, 1651-1719  

JE CON 

UtrAO 
 

zfcet- j l' lbbd Andre MERLAUD, sccretai c genet ul dtr foible cutholidtte fie 1'Err-
tric 

 

_.L_. ' _____  PEGUSror 	_.-- lat on pedagogue, a leer de noanbrtt ses etudes sur lu jezttiesse. En 1955, it 
alix editiotrs SPES, tine biographic all E'uirdntety' des i rdres. De ce be! 

essai, Joseph Folliet soulidne la manidre vivantc, vieourcuse, presquc romaneCe 
yuoique toujours fiddle aux exigences Lie l'histoire, Ic brio quasi martial, toujours 
alle -re et quclquefois souriant. 

On reirouve des precieuses qualitcs du st,'liste ci /raters bill es 1es productions 
rle M. 1'abbd André Merlaud. Nos lecteurs les apprecieronl etr to cotrrte er>occrtiorr 
ci-dessous, exiraiie clrt recueil: Les saints de tous les fours de mat, Club du Litre 
chrelicn. Titres ei /rotes sort cm' not IL' nedactiotr. 

Monsieur le Cure visite les ecoles paroissiales 

En ce printemps de 1688, 1c cure de .Saint-Sulpice, M. de ice .Barevion- 
I. nolldi Bott r de lu 	dire ' s'est avcnture a travers les ruelles du fan~eux quaytiler Saitnt-Gerwain. 13urtnoucliere, curd de ]~ 

paroisse parisienne Saint- 	C'est la foire! 11 est passe devant les boutiques puantes des marchands-des- 
Sulpice jusqu'au 7 iun- 
v icr 1629, cut pour sac- 	quatre-raisons, les estrades des batcleurs et des histrions. De sa cape noire, 
ccsscur ;1i. Batidrand. 	it frOle la croCte de son immense paroisse: lihertlns et prostitutes, truands 

et coupe-jarrets, badauds de toutes sortes... Puis it s'est engage dans la rue 
Pnincesse. 

C'est la, tout pres de ce foyer de gangrene a peine reduit par le zele 
2. Jeait - Jacques Olier 	de Al. Olier, - Cue vCoCte In dernlCre Ccole charitable de la paroisse. Denuis 

(1608-1657), fondateur de 
Ia socidtd des prdtres de 	c~uelques semaines, elle a etc confide a un ancien chanoine de Reims: le steur 
Saint-Sulpice tut, pendant 	Jec,'ti hezftti.cic de La .Settle. Ics Ia dernieres annecs 
de sa vie, cure Cie cettc 
caste paroisse cte J50.000 	Dans quel etat le cure Lde Saint-.Stil~nce va-t-il trouver son ecole? Hter 
habitants, 	 encore, i1 n'el-tt pas donne bleu cher de cette petaudiere d'enfants tcrribles, 

jouant sols et pistoles et faisant tourner les regents en bourriques! Qu.'cn 
est-il aujourd'hui? Tl s'est approche. Un silence inusite l'impressionne. A 

M. de la Baremondiere 

Jean-Jacques Olier 
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travers la vitre, it decouvre un maitre rayonnant d'une joie grave, au maintien 
noble et simple sous la soutante grossiere a rabat blanc: Jean-Baptiste de 
La Salle 

Vaines etaient les craintes du cure! Les fauves sont apprivoises. L'insti- 
tuteur peut passer dans les rangs, sans regle ni fouct; nu] ne se retourne. 

Il se penche sur une epaule, conduit une main hesitante, souligne une erreur 
de copie, donne un eonseil, d'une voix si douce que le silence et les cocurs 
n'en sont pas troubles... I1 parle sans precher. La lecon est concrete, adaptee, 
vive. II procede beaucoup par interrogation. L'ecolier se 1eve, fait Ie signe 
de la croix et repond les bras croises. Le maitre ecoute avec bienveillance. 
Il encourage plutot qu'il ne reprend. S'il le fait c'est sans humilier. La pre-
cision qui manquait est apportee, enregistree comme une reussite meme de 
1'eleve. Toute la gent ecoliere reste attentive jusqu'au bout, dans une atmos-
phere chaude comme un nid, sainte comme une eglise. 

3EAN F-AiT D'pjBoflD APPRENDRE LE FRAN4AIS 
PUTS LE LATIN • LE MAITRE DONNE LA LECON 
i TOJTE' LA cLAE•SF . CE•S 2 iNNOVATiar$S FONT 
DE SAINT-jEAN j5APTISTE 	,_-- 
DE LA SAILLE LE CRE1 TEUfR I 
DE L` ENSEIcNEMENT —_— 
MO ERNE 	 ~, 	 _- 	=  

Innovations pedagogiques 

Pedagogical innovations 

Innovaciones pedagogicas 

M. de la BareJnondiere, meduse, enquete minutieusement. La journee 
a commence par la messe, la classe par is priere. La porte a cte fermee sur les 
retardataires. Chaque eleve a trouve sa place dans la section qui convient 
a son age et a ses capacites, Innovations singulieres! L'enseignernent collectif 
a remplace l'enseignement individuel. Le latin a ete banni des programmes. 
On enseigne a l'enfant cc qui demain lui sera utile: la lecture, 1'ecriture, ]a 
composition, le calcul, la redaction des acres notaries, et surtout le catechisme. 
C'est sans pretention, d'une portee rudimentaire. Mais les enfants mordent 
a cette miche de pain tendre. Et les parents qui n'en savent pas tant crient 
au miracle. 

Le cure a fini son inspection. Ces jeunes maitres, pense-t-il, sont eton-
nants; ils enseignent comme un pretre dit la messe. Quel contraste avec les 
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L'ecole de la rue Princesse 

The School in the « rue Prin- 

cesse 

La escuela de la « rue Prin- 

cesse 

LL  

t~ = 	 .-Rue_ 	des 	Canettes 

 

t r 

it 

maitres precedents: anciens, fripiers, gargotiers, perruquicrs, montreurs de 
marionnettes, laquais aux brevets de regence extorque , et dont la pedagogic 
consistait a debobiner un programme indigeste, des discours grandiloquents, 
truffes de latin et appuyes de verges sur la marmaille en foire. 

Foin de ces aventuriers a gages! Aux veux de M. de La Salle, l'instituteur 
chretien ne peut ctre qu'un consacre. Il cxcrcc sur les enfants, raclhctes du 
sang de Jesus, une paternite de choix. Il le faut competent, adroit, entraine 
a la vie evangeliquc, homme de discipline et d'oraison, rompu a fart difficxile 
de tircr d'un soul bloc des chretiens et des hommes. 

Fn verite, un souffle de Pentecote s'est engouffre Bans Babel. L'ccole 
de la rue Princesse, comme toutes les autres ecoles do M. de La Salle surclas-
sera bientot toutes ses rivales scculairement installees et sonnera sa renom-
mee aux beffrois du Royaume. 

Les premiers Freres oeuvrent 
sur la paroisse St Sulpice 

The first Brothers in the 

Parish of St Sulpice 

Los primeros Hermanos tra-
bajan en la parroquia de San 
Sulpicio 
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3. t1tlrien 	Nvel 	(1624- 
1687), est agc de 55 ans 
quand it vencontre a 
Reims, Ic jcone chanoinc 
J.-B. de La Salle, lequel 
ne comple alors qua 28 
prin tern ps. Gaetatt Berno-
ville, trace parlaitement le 
portrait du quinquagenai-
re: I0RIF-N NYEL on le 
jell 1(10 cotirl stu n title 
trainee de salpetre... Sri 
faibles.,e e1 sa force, rest 
tine iitcrorable bot cot (a. 
Son a/faire, c'est tie Jon-
der, de fonder encore Cl, 
slid) fail, de passer la 
ntairt... Sa tombe sera eel-
it' d'tut pedagogue excel-
/en! ntctis biers vile outblie. 
s'il rt'arail, comme tilt 

111.5 pile tne!Core, traver-
s1', putu 1'enllattliner, la 
i'ie cl'ttu saint. 

Tiers la fondation de 1'Institut 
des Freres des Eccles chretiennes 

Dites-moi, mon Fret-c, M. de La Salle esi doe/cur en Sorboni e, n'est-
cc pas? 

Oui, Monsieur. 

— D'ou vient qu'il s'occupe d'enfants ei cl'ecolesr 11 est chanoine? D'ov 
vient qu'il revete ce travesti ridicule — soit dit saris vous o ff cnser — et chausse 
vo, croquenots? Ii est noble et riche, pourc7uo% vieni-il niter dans nos refuges 
comme un vulgaire brouettier on un crocheteur? 

— Ii a tout quittc, Monsieur, pour suivre les apntres. us 'est depouillc' 
pour les enfants des panvres. 

... Et pourtant tout s'est fait de mar?iere imperceptible et en beaucoup 
de tempt, comme it 1'a avoue lui-mane, et sans meme 1'avoir prevu des le 
commencement; plus tard it dira meme: Si j'avais prc vu an debut tones ces 
elifficultes, je n'y aurais pas mis le petit aoitq. Point d'appels de feu, ni de 
vol d'aigle; point non plus de calculs ni de resistances. II s'est avance, fidele-
ment, sur Ics dcux picds pesants et stirs de son realisme et de sa foi. Mais 
Dicu arrangeait les hasards, jetait les jalons, conduisait i'aventurc de ce sage. 

C'est ainsi qu'cn mars 1679, lorsquc Adrien N'el, :' son bouillant colla-
horateur, lui demande son aide pour une premiere fondation a Reims, le 
jeune chanoine de la Salle Ia lui accorde. 11 s'est retire de la scene quand 
Nvel le sollicite pour une seconde, puts hour unc troisieme. L'honime dc 
Dicu n'a pas encore flambe pour la croisade scolaire. L'activite torrentucuse 
de Nvel 1'inquiete. II songe d'abord a bitir sur le roc: coordonner des equipes 
dc maitres, les instruire, les former. Tout en continuant a vaguer a ses occu-
pations de chanoine et a ses charges de famille, M. de La Salle s'v emploie 
avec humilite et competence. Ainsi prend-il sans s'en douter le coche de son 
destin. 

IL Y AVAiT ALQRS F ROUEN UN EXCELLENT 
MAITRE , NOMME NyEL , QUi AVP iT REUSSi 
OUVRIR A. ItCOLES POUR t_E5 gFR4ONS 

 

Un pedagogue experiments: 
Adrien Nyel 

An experienced teacher: 
Adrien Nyel 

Un pedagogo experimentado: 
Ad:•ian Nyel 

T //f. 

It. 
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Surtcut les pauvres (Bulle 
d'approbation de I'Institut ) 

Especially the Poor (Bull of 
Approbation of the Institute) 

Sobre todo, los pobres (Bula 

de aprobacidn del Instituto ) 

...JEAN SE DEVovE f\ L'EDUCFlTION DES 

L 

Unc serie de prises de conscience accelere sa marchc. Peut-il former des 
maitres sans partager 1_eur vie? Peut-il enscigner I'abaissement et Ia pauvrete 
sans etre lui-meme pauvre et demuni? Lovalement, it quitte les siens. I1 demis-
sionne de son canonicat et de son bdnefrce. Quant a la fortune dont it de-
malnde a Dieu de disposer, 1'effrovable disette de 1'hiver 1684 la devorera, par 
mi1le bouches affamees, jusqu'au dcrnier ecu. 	 , 

C'est fait: les derniers brouillards se sont leves. La clarte d'un jour de 
fete eclaire le chantier ou Dieu, mvsterieusement, 1'a conduit: cclui de 1'ecole 
populaire. La grace qui a fait lc saint, va maintenant cveiller un genie. Un 
genie de 1'education dont la gloire cst faite d'aventures at de mesaventures, 
d'un labour tenace, d'une hardiesse humble et silencicusc, d'un devouement 
iWepuisable, d'une solitude effravante, d'un amour passionne pour Jesus 
dont it entend ctre, en servant 1'enfance, le coop6rateur indigne et Ie ministre 
comblC. 

Ce novateur s'est pourtant contentc de relaxer les Demia, les Rolaw..?. les 
4. L'oeuvre lyonnaise de 	Barre ', ses predecesseurs. Mais son veil clair a vite fait le tri de leurs essais 

1'abbe Demia (1672) se re- 
crutait parmi les pretres. 	hasardeur. Ii a epu~, ajuste t' 	ley methodes et les experiences en tours avant 
F11e ne surv6cut 
son roncdateur. - Mort en 	lui, pour les fondre en un systcme pedagogique vraiment remarquable qui 
1678, M. Roland, chanoine 	Sze laissc aucune facultc de 1'enfant a la rraine et le Porte, avec 1'assistance 
de Rouen comme St J.-B. 
cte La Salle, est le pore 	de ses guides, a la joie de la decouvcrte et au faite do son devenir. 
spirituel des Religicuses 
de )'Enfant-Jesus. - Les , 
Soetnrs cle l'Tnstructio„ 	Et 1 enfant dont i1 penetre avec perspicacite le mvstere et la pedagogie, 
chrdtienne ou Dames de 	it a le merite de le situer dens son epoquc. Son intention prophctique pressent, 
St Maur, sont une crea- 
•tion rouenuaise (1666) dun 	en effet, une societo prochaine a culture graphique, route bruissante de techni- 
religieux minime, le R.P. 
Bared. 	 ques at d affaires ou devait prendre place, a cote des aristocrates et des bour- 

geois, 1'elite du peuple; out la masse, plus instruite at mieux eduquCe, pourrait 
au moms gagner son pain dens la lignite 

C'est ainsi que cet aristocrate, nourri d'Cvangile, devance les revolution-
naires et que ce sage, en fonction d'un avenir plus equitable, transforms 1'ecole 
primaire et lui imprime la lancee puissante qui 1'a conduite jusqu'a nous, a 
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1684: Fondation of the Lasallian Institute 

1684: Fundaci6n del Instituto lasaliano 

5. Fernand Laudet inti-
tule a just: 1 itre la bio-
graphic qu'il consacrc a 
St J.-B. de la Salle: 
L'INSTITUTEUR 'DES 
INSTITUTEURS, Mamc, 
1928. 

peine modifiec. Et notez encore. Le Premier instituteur de France ' constitue 
les humanites populaires avec enseignement postscolaire et ecole du dirnan-
che. Il ebauche les patronages et les cercles d'etudes, reunit les premiers 
conseils de parents, organise une ecole d'apprentissage pour garcons de 7 a 
20 any, cree les premiers centres de r66ducation et de redressement, dirige 
avec succes un college secondaire pour fits de commercants et d'industriels, 
ouvre les premieres ecoles normales et sourtout, forge avec ses meilleurs disci-
ples, a la Trinite de 1684, le grand et bel outil de son esprit et de ses oeu-
vres: 1'INSTITUT DES FRERES DES ECOLES CHRETIENNES. Ces reli-
gieux laics, sous la regle austere qu'il leur a donnee, se multiplieront en vingt-
dcux maisons, du vivant meme de leur Fondateur, pourvovant la Normandie, 
la Bourgogne et le Midi de la France d'ecoles nouvelles. 

12 



Dieu ne vient que par la Croix 

On devine ce qu'un tel homme et qu'une telle oeuvre ont pu recontrer 
d'obstacles et de resistances, susciter de jalousies et de coleres, subir de per-
sdcutions et de tracasseries. 

1W. de La Salle etait tres rortifié. I1 Uortait tune ceinture garnie dc 
pointes, usait de la discipline et du cilice, couchait sur la pierre nue, dormait 
et jeunait beaucoup. Mais les croix qui labourerent son existence furent autre-
ment redoutablcs. Plusieurs fois, it en fut accahlc. 

Se /amille s'indigna de ses compromissions avec des << gens de peu >> et 

le demit de ses charges de tuteur de ses cinq freres. Le milieu bourgeois 
et aristocratique s'insurgea jusqu'au mepris contre ce chanoine qui << n'hono-
rait pas son etat >. 

Les corporations des maitres d'ecole, dont it derangeait la routine, frois-
sait l'orgueil, compromettait les interets, s'acharnerent sur lui, au point de 
is faire deux fois condamner, d'envahir ses ecoles et de les mettre a sac. 

Dc heats dignitaires de LEglise firent tomber sur lui d'odieuses mesures, 
Ie destituant comme incapable, 1'accusant meme de suborner des mineurs. 

Au tours dune nuit de prieres et de veilles, M. de La Salle tombe, epuise 

During the course of a prayer vigile, M. de La Salle collapses, exhausted 

Despues de una noche de oration y de vela, el Senor de La Salle cae agotado 
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6. C'Itorles-Adaur 	ll'AU- 
RIGNF succcde en 1707 
a Mgl-. Colbert sur Ic sic-
ge archiepiscopal de 
Rouen. D'abord Brand ti i-
c_iire de Mgr. Godet des 
blczrais, it Chartres, puis 
evcque de Novou, Ic In'c-
lat est le cousin (IC Ma-
cacurre cle :Mairiterorr. Son 
ncharnemcnI eon tie St 
J.-B. de La Salle parait 
entrer dans sa ligne ca-
racidrielle, ainsi ciccrite 
par lc mcmorialistc Saint-
Simon: 11 fit de tres vio-
lerrtes eritreprises corure 
Iles cures fort esdinuts 
ctrr'i1 poru-soivait de sou 
officialite, par lagtrelle it 
les fit irrterrlire. 

Les Jansenistes, apres de vaines tentatives d'annexion, dechainerent sur 
Jul une telle campagne de denigrement qu'il dut quitter Marseille comme un 
pestifere. 

Au sein meme de son institut, des freres mediocres se revolterent, des 
tinlides l'abandonnerent, des jaloux le trahirent. A la maison de Mende, on 
le traita si mal qu'il dut chercher asile ailleurs. Pendant un an, it sera discute 
par ses freres, decrie par le clerge, ignore des eveques, rejete de. Marseille et 
de Paris, et comme abandonne de Dieu. 

. Mais la paix revint lors d'une retraite a la Sainte-Baume. Une letttre 
des Freres de Paris le rappela pour sauver l'oeuvre en peril... Dieu lui faisait 
signe dans 1'evenement. I1 se mit en route viers las siens, assura sa succession 
et put enfin esperer, dans le vaste domaine de Saint-Yon ou i1 's'etait retire, 
gofiter la paix de Dieu. 

Helas, l'archevCque de Rouen " harcela le vieux pretre de son antipathie. 
I1 lui retira meme, quelques jours avant sa mort, les pouvoirs de confesser. 
Son calvaire s'achcvait, a I'imitation de celui du Christ. A la place du doute, 
la joie regnait en lui. Non pas cette joie identifiee as ]a delectation ou a la 
possession d'un butin, mail celle qui apparait souverainement immotivee: 
la realite flue de la charite, Bans la souffrance incomprehensible. Il mourut 
le Vendredi-Saint, 7 avril 1719. 

Ses dernieres paroles resument sa. vie: 

['adore en toutes choses la conduite de Dieu a mon egard. 

Andre MERLAt?n 

Nous ne pouvons parveiiir au 
ciel que par la vole des tri-
bulations. 149' Meditation, 3 

There is but one road to 
heaven that is the road of the 
cross. 149" Meditation, 3 

No podemos alcanzar al cielo 
sino por el camino de la tri-
bulacion. Meditacion 149, 3 
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Aimons notre Flondateur 

1. Vic spin itucllc, 	juin 
1958, p. 694. 

Petulant six cuts, F'rcre I-IEDARD ROLAND, ea/ear des lignes ci-clessotts, jut 
Visiteu r provincial cut district cie Bel,,ique-Sud. Ii nozis nxhorte a tan auzour effectif 
darts la rerite ei purr la vie, er_vers noire tres cher Pcre qui, i'oild 250 ans, recom-
niauctait 6 ses Fils d'AVOIR E.NTRE EUX UNE UNION 1N IME. 

Si votes m'aimez, gardez mes preceptes 

Scrait-ce une injure ii la bonne opinion que nous avons de nous-memes 
que de qualifier Saint J.-B. de La Salle a d'inconnu >>,  meme par ses propres 
fiis? Pouvons-nous affirmer en toute sincerite le contraire? Si noun le con-
naissions vrairnent, n'y aurait-i1 pas a un quelque chose >> de mieux dares notre 
vie de Frerc des Ecoles chrctiennes? Quand nous disons connaitre, nous no 
parlous pas d'une information de carte d'identite, ni m&me des Brands eve-
nements exterieurs de son existence, ni des realisations qui en jalonnent le 
cours. 

c̀  IL FnUZ ,5'f?%T -DES ECOZCS, Oil LE5 
ENF'9 j/TS 	T/ /VT S 0lJS 	ONDUi TE l}L 
M4% T/c S DEPLIiS LF M4T/N Ju5 Q V W) 
-SV/i' , iES MA% Ti?i5 JLR TPLJe5SE1v7' 

c_ 

Nous pensons it ce savoir intime du coeur qui donne accCs it sa pensee, 
en devine le cheminement en son esprit et saisit la grande beaute de l'ideal 
spirituel qu'il ambitionnait d'inspirer it ses disciples. Pour atteindre it cette 
connaissance intime du Coeur, it no sift pas de lire sa vie et ses ecrits, bien 
qu'il soit necessaire de commencer par la, it Taut en plus traduire la doctrine 
Bans )a vie concrete de chaque jour. C'est en la vivant qu'on l'aime, nous 
ne comprenons bien que ce que nous aimons et vivons tout ensemble. Vivre 
en profondeur une doctrine, c'est former en soi un « Berme > que St. Thomas 
appelle « l'Intentio principalis », non pas principale, rnais tendance qui de-
vient principe des autres, source capable d'unificr une vie. Et Ie meme docteur 
n'hcsite pas it dire que c'est 1a que se situe proprement la vie, it savoir dans 
la tendance fonciere de chacun: La vie cle tour homme consiste a en ce vers 
quoi >> it tend plus que tout, a la » alt it trottve Sc? joie la plus grande, << en 
cc >> qu'il desire plus que tout, partager avec von ami. 

Tout votre soin dolt titre de 
vaquer a ('education chre-
tienne. 58' Meditation, 3 

Your sole care should be to 
devote yourself to the Chris-
tian Education of Youth. 58' 
Meditation, 3 

Todo vuestre preocupacion de-
be ser entregaros a la educa-
cion cristiana. Meditacion 
58,3 
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Pour que le Fondateur ait une action sur nous, it ne soffit pas qu'il soit 
un saint et un prince du monde pedagogique, it faut en plus que notre ame 
soit ouverte a son action. Si nous perdons de vue le but superieur de notre 
vie, but vets .lequcl tout le reste s'oriente comme les ruisseaux vers le fleuve, 
nous ne serons iamais sensibilises aux idees solidement surnaturelles. La ba-
gatelle nous retiendra captifs. 

	

2. noun entendons re. 	Un , honnete homme ,, fidele a ('Esprit-Saint 
ptcssion au sons du 17" 

	

siccle I rancais: Ctrlri~' 	 Apres ses Apotres, 1'Eglise a cu ses Peres, ses Docteurs et ses Saints. 
5075 c/rc pedmtIt, distilt- 

	

gr,!> sms cIre PILCiCH,X, 	En leur decernant ces titres, elle honore a ]a fois leur science et leur vertu. 
I'HONNET6 (IOM MG se 
caracise pai one 	 Saint jean-Baptiste de La Salle est pour nous Pere, docteur et exemplaire. 

	

 fois e.xrcrrerrre 	Rappelons brievement pourquoi. I1 fut d'abord un homme simple, profon- e1 rrrorcfl~. 

Jacques II visite I'ecole des 
jeunes Irlandais qu'il avait 

confies au saint 

James II visits the Irish 
Youths confided to the Saint 

Jacobo II visita la escuela de 

los jdvenes irlandeses que ha- 
bia confiado al santo 
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3. Appellalion Ilatteuse 
con fcrre 'i Louis XIV, roi 
de France de 1643 a 1715, 
souverain epris de gloire, 
protectcur des elites et 
des arts. 

dement honncte, c'est-a-dire accompli, de bon sens exceptionnel, courageux 
jusqu'a 1'heroisme inclusivement; intelligent et observateur, toujours a 1'e-
coute de 1'Esprit. Faut-il lui supposer des dons charismatiques de genie et 
de prescience des besoins futurs de in societe? Nullement. Sa docilite parfaite 
a ]'Esprit Saint explique pourquoi it a pu realiser, a son epoque, des oeuvres 
adaptees aux necessites des temps futurs. Au siècle du Roi-Soleil,' it ne pou-
vait prevoir 1'avenement des democraties du XXe siècle; — mais en allant 
aux pauvrcs et aux humbles it posait les bases du renouvellement spirituel 
du peuple, « I1 batissait sa maison stir le roc >> (Matthieu 7, 24-37). 

La Providence dispose les hommes et les evenements scion un plan qui 
ncus echappe, mais toujours avec sagesse. Cela explique la surete de touche 
de ceux qui, dans 1'oubli d'eux-memes, ont assez de foi et d'amour pour suivre 
I'irnpulsion de la grace jusqu'a ses ultimcs exigences. 

Vous devez regarder comme 
un grand bonheur de commu-
nier souvent, Lettre de St J-B. 
de La Salle 

You ought to consider it a 
great privilege to communi-
cate often, Letter of St J-B. 
de La Salle 

Debeis considerar como una 
gran dicha el comulgar a me-
nudo, Carta de St J-B. de La 
Salle 
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Essai de portrait moral 

Notre Fondateur fut un de ces hommes qui sans vouloir enjamber sur la 
Providence, suivent avec une tenacite sans faille, le sentier qu'elle trace levant 
eux. Il etait pretre pour Dieu, it l'ctait de toute son ame, sans recherche de 
hien-.tre personnel, ni de gloriole, in d'ambition terrestre. I1 ne sera jamais 
le theoricien qui, de son bureau d'etude ou de sa solitude, considers de loin 
les miseres et les besoins de ses contemporains, propose des remedes quo 
d'autres devront appliquer. II ne sera pas davantage, l'homme du miracle 
qui recoit directement d'En-Haut in mission de fonder une Famille rcligicuse, 
ni non plus le Saint dont la reputation suscite des admirateurs at des disci-
ples comma i1 s'en trouve dans 1'histoire de I'Eglise. 

Humble soumission du saint Instituteur envers Mgr. 

De Noailles 

Humble submission of the Holy Founder to Mgr 

De Noailles 

Humilde sumisidn del santo Fundador a Mnr. a 

Noailles 
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Premiere rencontre avec 	 {/y 	 / 
Adrien Nyel 

First meeting with Adrien 
Nye]  

Printer encuentro con Adrian 	 LE5 	SAL.UTS 	SUNT EeF}ANC,ES EN SiLENcE 	Ni LE 
Nyel 	 PRETRE 1 N LE MAITRE INE SE CONNSS ENT . 

Non, it est simplement le bon pretre, le fervent chanoine, assidu a I'of-
ficc divin, desireux de se sanctifier et de travailler pour Dieu parmi les humbles. 
A pcine ordonne, it accepte une paroisse pauvre, — St-Pierre de Reims -
qui ne pouvait titre du gout que d'un honmme mort a tout, et prepare a toutes 

4. Blam, tonic- t, p. 134. 

	

	nor/es de sacrifices.' Son Archeveque refuse la permission, trop heureux de 
conserver tin pretre de -grand merite et d'un grand exemple au service de sa 

3. t3/am, tome 1, n. 136. 

	

	cathcdrale. II est ]'humble serviteur qui se soumet avec amour a toute vo- 
lonte du Seigneur: ses parents meurent, it s'arrache a ses chores etudes cleri-
cales. quitte Paris et revicnt a son devoir d'ainC; entre temps, it poursuivra 
ses crudes et ne sera ordonnd qu'a 27 ans. - Son directeur spirituel mourant 
lui confie le spin des religieuses de ]'Enfant Jesus, a Reims, it accepte la 
charge et en remplit avec conscience les obligations. Nvel se pr6sente, Jean-
Baptiste 1'ecoute, le conseille avec prudence, ]'invite a son hotel et lui trouve 
un appui en la personne d'un cure de paroisse qui ouvrira la premiere ecole, 
en faveur des enfants pauvres. Puis les choses se gatent, Nyel recourt i Al. de 
La Salle, toujours accueillant parce que charitable et ouvert aux besoins 
de son prochain. Le voila engage dons I'oeuvre des ecoles et seula pouvoir 
utilement s'en occuper. I1 croit a 1'Evangile et marche dans la vole qui s'ouvre 
devant lui. Dans his cas dif iciles, it consulte des homilies de Dieu et se soumet 
A 

 
leurs avis. 

Id est l'homme que Dieu a choisi pour creer 1'Institut des Freres des 
[roles chretiennes. Son genie s'appelle un souverain bon-seas fortifae, sublime, 

6. (come.~ Ri,crrr(t, His- 	Su;- naturalise oar tine charutC an de ore hCroique." 
tulle (IC I'IoStitut, time 

I P 

	

	 vrotlal en raccourci, un tres madeste portrait de celui Clue nous appelons 
avec fierce: no/re Pere. Si nous I'aimions de coeur, comme it sc doit et comme 
it le mcrite si bien, scrait-il necessaire de nous inviter a nous mettre a son 
ecole? L'amour soul nous conduira vers lui, car ]'intelligence se met spon-
tancment au service d'un amour qui cherche ii mieux connaitre son objet. 
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Premiere consecration mariale de I'Institut lasallien 

First Consecration of the Institute to Mary 

Primera consagracidn del Institute a la Virgen 

Maria 

Un maitre a penser, genie d'adaptation 

St. J.-B. de La Salle est encore noire Doctearr- , investi du ministcre 
de la parole pour tout ce qui regarde son oeuvre. Il a grace capitale pour nous 
instruire et nous guider dans la spiritualite propre a notre vocation et nous 
conduire a la saintete a laquclle Dieu n~us appelle. L'indifference trop reelle 
vis-a-vis des tresors de doctrine qu'il nous a laisses, pose sur nous, a 1'egal 
d'une faute aux consequences des plus graves, pour notre vie de Frere des 
Ecoles chretiennes. Son enseignement est cependant coule dans une langue 
simple et Claire, accessible a tous. Voici le jugement que portait recemment 
un professeur en Sorbonne, sur son style: Diane fawn QenCrale, la langue de 
St. J.-B. de La Salle est excellente. C'est la langue des doc±es avec de loncues 
phrases solidement articulees, a la maniccre latine. Elle est, sinon << nette ». du 
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7. (7iarles .Briiricrut, let-
tie du I janvier 1958. 

,~. I 	(c"iothicns, 	Ill, 
2223 

9. I)iscours clu c-terdHnnl 
l?<nrliiri. 1954. 

moms claire, c'esl-a-dire qu'on ne petit, en re/iechissant, avoir aucun doute sur 
la signification d'une phrase donnee.' 

Connaissant sa mission vis-a-vis de noes, sa haute saintete, ses qualites 
humaines de premier plan, sa maniere de rester en contact habituel avec les 
realites concretes de la vie de ses Freres et des ecoliers, nous pouvons affirmer 
que nul autant que lui, n'a compris et aims notre mission puisque pour elle, 
it a tout immole a Dieu; que nul n'a cu, comme lui, l'ambition de lui donner 
des maitres spiritue]lement prepares a leur ministere: toutes ses meditations, 
ses lettres et autres ecrits en temoignent. 

Pour integrer a sa pedagogic les nouveautes de valeur, — ce qui est 
notre devoir —, i1 est indispensable de la Bien connaitre, d'avoir compris 
clue, par son amour des amcs et son zele a les penetrer de la substance de 
l'Evaneile, it a repondu aux besoins fondamentaux de tout personne humaine, 
ct que des lors, tout cc qui dans les nouveautes va dans le lens de ces besoins, 
scut sc greffer stir les principes de la pedagogic lasallienne. Toucher le fond 
des times, rencontrer leurs aspirations, ce pourquoi Dieu les a creees, c'est, a 
n'cn pas dourer, rejoindre les lois de 1'etre, et done faire oeuvre durable. Les 
saints, guides par ]'Esprit, ont cet incomparable privilege, ce quelque chose 
dc divin, d'être 	la fois de leur temps et de toes les temps. Le present et 
l'avenir, tout est v6tre, Ccrit St. Paul; nlais votes, vows etes du Christ et le 
Christ est de Dieu.' 

Les progres modernes des sciences phychologiques et pedagogiques, loin 
de nous amener a renier ces principes, ne pourront que les mettre en valeur. 
«Votre pedagogic, a dit le Cardinal Montini, est deventie la base et la s3'nthese 
c/c louses les pcdagogies rnodernes qui trouvent en elle leer fondenaent » ,° 

Un regle sainte est I'un des 

plus grands avantages qu'on 

puisse pesseder. 11' Medita-

tion, 1. 

The Holy Rule is one of the 

greatest advantages that we 

possess. 11" Meditat on, 1 

Una regla Santa es una de los 

mayores ventajas que se pue- 

den poseer. Meditacion 11, 1 
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Dans Ia lignee du Fondateur 

10. Message de Pie XI 
19 mars 1924. 

11. Conclusion de la bio-
graphic Cc rite par Gaetart 
Beuluo ille. 

Terminons par un appel du Pape Pie XT aux Superieurs Gdneraux: Avant 
tout, nous exhortons les religieux a tae jamais per die de vue les examples de leur 
Fondateur et Legislateur, s'ils veulent avoir'a certitude de participer aux grices 
abondantes de leur vocation. Lorsque ces hommes d'elite crecrent leurs Insti-
ttrts, ir•/ni-ils autre chose qu'oheir a l'inspiration de Dieu? C'est pourquoi, tour 
ceux qui reproduisent en eux-memes Ia caracteristique dont cheque Fondateur 
voulut marquer sa famille religieuse ne s'ecartent pas, assuremmment, de l'esprit 
de leur orinine... Its seront fidHes a leurs devoirs d'etat aussi longtemps qu'ils 
marcheront sur les traces de leur Fondateur. Puissent-ils obeir evec tine telle 
humilite aux Lois de leur Institut et maintenir si bien [cur Regle primitive que 
de jour en jour ils se montrent plus dignes de l'etat religieux. Leur ,(2dclite 
leer obtiendra, pour route la duree de leur apostolat, le secours des ;races ce-
lestes. 

Au lendemain de la mort dc M. de La Salle, le T.H.F. Barthelemy ecrivait 
aux Freres: Monsieur notre tres cher Pere nest pas mort sans permission: 
ie crois qu'il serait mort it :i a longtemps, s'il en await en la permission. Ne 
vous attristez done plus mal is propos, car celui que vows pleurez comme mort, 
est vivant. Et Gaetan Bernoville ajoute: Plus que jamais vivant dens son 
oeuvre et dons ses Fits.'' 

Il depend de nous qu'il en soft ainsi, avec Ia grace de Dieu. 

Fr. N16dard Ror.nxi) 
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Fr Anselme d'Haese 

La pedagogie Lasallienne 

Frcre ANSELMr D'I/AE,SE, 67 arcs, est on pe=dagogue beige conutt, dont la 
(ecoude carriere se trozrve jalonuee d'ounrayes didactiyzzes et specialises Ingenieur 
des urines, forme par la suite aux solides disciplines du neo-thornisme, docteur en 
philosoplzie, 1'actuel directea r de la Nouvelle Revue pedagogique, 161, rue des 
Tarznezrrs, Rru_relles, se Lien! constainulent au courant des nuuations corzterzipo-
raiues. I1 salt les accueillir et les inlerrer (twee an hurnanisine sagement respec-
tzu:zr.ti du passe rturis pozrrtaut ties ouvert aux (econdes innovations. C'est Iui qui 
r:ous o((rit jadis any editions du Soleil Levant, collection Les ecrits des Saints, un 
clectigzre (lorilege de testes lasalliens, Qui clone, miezix que cc maitre, peat tracer 

pour Taos lecterns, crnec 1a claire sobriete qui cara:terise ses exposes, les 1ignes 
de Iorcc de la pedanoir du Fondateztr des Freres? - Voici sa presentation: 

Principaux ouvrages 

La pratique pedagogiquc de St J-B. de La Salle se trouve indiqucc sur-
tout dans la Concluite des Ecoles chrPtiennes, dont la redaction primitive 
rernonte vers 1695; dont un manuscrit, dit dc 1706, se trouve a la Bibliothe-
duc rationale de Paris; dont l'edition princeps est de 1720 (on en trouve 
plusieurs excmplaires aux Archives de 1'Institut, 476 via Aurelia, Rome). 
On releve egalerncnt des notations pedagogiques dans les Regles et les M di-
tations, surtout cellos pour le temps de la retraite; Bans le Recueil. Le saint 
Institutcur a compose, de plus, les Devoirs d'un Chretien: manuel de religion 
pour maitres et Cleves; des Instructions et pricres pour la sainte Messe; des 
Exercices de piete pour l'usage des Ecoles chrétiennes. Quant aux Regles 
de let Bienseance et de la Civilite chretienne, c'est on petit chef-d'oeuvre dont 
on connait plus de 175 editions au cours des 18" et 19'' siecles. 

LES REGLES 
	

IS.-. 	CI VILITE' 

DE LA 
C111IPIYRE V1, 

THEN -SE'ANCE 	Des Ycux, & d:. Ia Vue• 
ET DE LA 

C,I VI 1 ITE' CHRE'TIENNE. 

Divisces en dcux Parties. 

F.ir Mc,/?cur J B. DE L,4 SALLE Pretrt._ 
DeJeur en ' ;,;oloeie , & 1s.fiululeur des 

Irerc. dc f Lfak1 CbrCisei zes. 

1'c'ur !'luf1ruf}ion de la JeundI'e, 

CQnnuit (ougcnt, it fc 	arc , 

1: ,'1 par cc qua }+aruit fur fci gcug cc 

a.__ 	ncp:rforu+caJrnbfcfunb?cfor~ c j i'c 

cflc c1 (a Gonnc ru cnai,s: ,iitc 

Ji1rrptr~r);ct JUO'g14,0Jme rut cpaf f cr) a(Taro 

~:c ccrt'tu~c, c'cJ) c+i cCpC,,aant une 

1uc n~cti oratnairc 	in 	I 7 ac9 grcni cr9 

f urnt;~ .jt1'Vf) dolt acoir, Four cc quire5aracf'eC+rc-

ricur, c47 `4 6ic►9 cletn,ofer fc9 cu~, ctck6rcr~ 

r:9f.r fa 5,Ouc. 
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Developpement de I'oeuvre lasallienne 

L'oeuvre du Fondateur est comme une graine devenue un grand arbre, 
Les circonstances ont amene le saint et ses disciples a s'occuper de presque 
tous les genres d'ecoles, primaires et secondaires, techniques et mcme parfois 
superieures. ILS ONT FONDE ainsi: 

1''. Des ecoles primaires gratuites: c'est le but premier et principal 
de l'Institut. 

2°. Des ecoles normales on seminaires de maitres, Lehrerseminar en 
Allemand. Ainsi, Jean-Baptiste do La Salle est, suivant une jolie formule, 
?'instituteur des instituteurs, parce qu'il a fonde les premieres vraies ecoles 
normales. 

3". Des ecoles dominicates: elles offraient a des jeunes gens le pro-
gramme des petites ecoles si c'etait necessaire mais aussi le dessin, la geome-
tric..., tout ce qui pouvait leur servir Bans leur emploi. 

4". Des classes modernes pro!essionnelles, a Saint-Yon-lez-Rouen, pour 
les fils de Ia bourgeoisie commercante. Its v apprennent tout ce qui pout 

leur etre utile; pas le latin dont ils n'auront pas besoin. C'est Ic debut des 
humanites modernes. 

5". Des pensions de force, on maisons de correction ou de detention, 
pour les enfants difficiles, delinquants, ou meme pour de jeunes adultes pri-
sonniers, envoves par lettres de cachet... 

Suivant 1'esprit de leur Fondateur, LES FRERES Y ONT AJOITTE: 

1". Des orphelinats ou des maisons pour enfants abandonncs, fils 
de prisonniers... 

2". Des ecoles du soir a tendances professionnelles. 

3". Des ecoles techniques, artisanales et commerciales, aaricoles et 
horticoles, des ateliers d'apprentissage et des ccoles de cadets, des ecoles 
Saint- Luc. 

4'. Des humanites modernes, scientifiques et economiques. 

5". Des hunzanites anciennes, sur l'ordre du Pape Pie XI. 

6'. Des ecoles normales mou'ennes et des instituts peda;ogiques su-
perieurs. 

Empruntons ici quelques donnees groupees par le R.P. Willot, S.J., dans 
son ouvrage Les Humanites modernes, 1955. 

Ce type d'enseignement se developpe au 18' siècle, stir/out chez les Freres 
des Ecoles chretiennes, dans les pensionnats de Saint-Yon, pros de Rouen; 
de Nantes et d'Angers... Les programmes en arriverent a comprendre, outre 
1'enseignement religieux, des cours d'histoire profane et de geographic. de 
littCrature et de rhetorique, de tenue des livres et de compatihilite, de gCome-
trie, d'architecture et d'histoire naturelle. Il s'ti' ajouta 'verve, pour certains 
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eleves, l'enseignement de l'hydrographie, de la mecanique, de la cosrnographie, 
du calcul differentiel et integral, de la musiane et des langues (Lucardl. 

Victor Duruy, ministre de 1'Instruction Publique a partir de 1863, devait 
organiser les sections modernes en France. Il rattachait explicitement son 
projet a un grand wouvement d'opinion remontant jusqu'a Louis XIV et a 
Leibniz. It voulut mezne visiter serieusement l'institut parisien de Pessy, 
tenu par les Freres des Ecoles chretiennes, dont l'experience en la matiere 
ren?ontait a quelque 150 ens. 

L'Institut compte iujourd'hui 16.000 membres et forme plus de 700.000 
Ecole de Cadets militaires, aux 	elcvcs, rEpartis en 80 pays on entites politiqueS. 
U.S.A. 

Military Academy, U.S.A. 	 Beaucoup de congregations enseignantes, fondees an 19' siècle surtout, 

Escuela militar en los EE.UU. 	se sont inspirees de 1'esprit de saint lean-Baptiste de La Salle. 
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nU X~t. I. 

Praetiritum per UI facit ES, 
per ITUMque supinum. 

Vult XI, CTUMque, CIS. Facit 

et jacit ECIT et ACTUM. 

(Grammaire de Despautere) 

Innovations pedagogiques 

Les principales innovations pedagogiques de saint jean-Baptiste de La 
Salle sont les suivantes: 

1". La vulgarisation de l'enseignement simultane a l'ecole primaire. 
Auparavant, le mode individucl y etait surtout empiove. 

2'. L'initiation ci la lecture pans in lame maternelle: jadis, on ensei-
gnait a lire en latin, presque partout. 

UNE CLASSE AVANT 5t JEAN-BAPTi 3̀7E DF LA SALL E: 
LE MAITRE APPP END D' ABoRD LE LATIN PUTS 
L E" FRAN~Ai ' 

3". La simplification et in vulgarisation de i'ecriture: les Freres ensei-
gnent la batarde et 1'italienne, a cote de la ronde, en usage auparavant; ils 
dispensent a de nombreux eleves cette initiation, laquelle ctait jadis le quasi-
mcnopole des maitres-ecrivains. 

4". Le caractere realiste et pratique de i'enseignement: par exemple, 
les eleves ecrivent stir des themes utiles pour la vie; ils apprennent a lire 
les manuscrits, on leur inculque la politesse par une lecture commentcc de 
La Civilite chretienne. 

5". La bonne formation des maiires, si negligee auparavant, Ct qui 
fut un souci constant du fondateur des rcoles chretiennes. 

6". L'eciucation chretienne et gratuite dun grand nombre d'enfants 
du peuple. 

26 



27 

ENSFie NER l'ALPMABET 

Physionomie de I'ecole lasallienne 

Avant de considerer ]a pedagogic du saint, it est bon de se faire une 
idee de l'ecolc, telle qu'il In voulut et la forgea. File comprer~ait gencralemcnt 
deux ou trois classes, de 50 iz 100 dlCves chacune: Line basse classe, one gran-
de classe ou section des ccrivains, et, par Lois, one classe intermcdiairc. Les 
eleves entrent a I'ecole avant le maitre et s'occupent a lire, a reciter, a 
ailIcr des plumes d'oie..., sous in surveillance d'un aine. Le dceietrncr et 

le ?order sc prennent a 1'ecole pour apprendre =1 manger poliment, propre-
ment. chretiennement. La lecture occupe Line place importante: on va des 
lcttres aux svllabes, des svllabes aux mots, des mots aux phrases; on lit des 
immorimcs e,, des manuscrits. L'ecritr'rc aussi se trouve enseignee avcc beau-
coup de soin. Souls I'apprenent ceux qui savent déjà lire; ils s'exerccnt a la 
ronde et a la b< tnrde, grande et petite. Les Freres v excellent. Duns uric mane 
classe, on trouve divers on res on divisions pour la lecture. 1'ecriture ronde 
et batarde, le calcul. Aux examens mer,sucls, en procede aux chanoemcnts 
d'ordre. Chaque ordre comprend des faibl_es, des mop-ens et des atvances. Tous 
les Cleves assistent a in messe, de preference en fin d:' mar_ince. ]=l n'v a pas 
de recreations ni de devoirs a domicile. Lc dimanche est vraiment le jour 
du Seigneur: priere du matin et grand-messe; I'apres-midi, one hcure et 
dcmie de catechisme, priere du soar et vepres. On donne Congo le icudi 
tout entier. 

Les Freres pratiquent alors des mCthodes minutieuses, efficaces, presque 
mecaniques, mais necessaires pour taut d'ecoliers divers. Ce processus expli-
quc le grand succes de leurs ccoles. Toast an systems de recompenses et de 
pulvitions stimule a 1'etude et a in discipline. Le Frcre obtient l'ordre par 

son silence, le travail des ecoliers, des mcthodes experimentees. 



!ir1L,, 
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Principes de Ia pedagogie lasallienne 

On pourrait les diviser en trois groupes: 

/1) PRINCIPLS TOU TOURS VRAIS 

L'importance souveraine dune education !oncierement chrelienne. 

2". Le serieux avec lequel it faut apprendrre les branches-outils ou 
clefs: la Lecture, 1'Ecriture et le Calcul (les trois R des anglo-saxons: Reading, 
wRiting, Reckoning). 

3". L'importance de la preparation minutieuse, de la repetition /re-
au. nte, de l'applicaiion precise, clu controle serieux et detaille. 

13) PRINCIPES A TEMPERER PAR D'AUTRES 

Ce sera, par exemple: 

l'. Le caractere logique de ces methodes: mais it faut tenir compte 
aussi de ]a psycbologie des Cleves. 

2'. Le caractere analytique des proccdcs: mais on pourrait aussi partir 
de meth. odes globe/es, plus conformes a la psvchologie des jeunes enfants. 

3". L'importance du silence: it est indispensable quand le maitre parle 
L tous mais it demeu e bon de permettre et de iavoriser le langage, l'initiativc 
et i'activite des Cleves, 1'apprcntissage de ]a liberte. 

4''. La gravite et la politesse; mais it faut aussi du naturel et de la 
gat tC . 
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C) PRINCIPES MODERNES ET MEME D'AVANT-GARDE 

1. 	Saint 	Jean-Baptiste 	de 	La 	Salle 	cl erche 	a 	council/re 	les 	C'IeveS 
le mieux possible, ou ii pratiqucr la psychologie individucllc. Ainsi, 	tors de 
l'inscription de chaque e{eve, it demands aux parents une foule de renscigne- 
ments qui sort consignes Bans le catalogue de rc'ce ption. Beaucoup c{'autres 
indications sons consignr`cs sur les registres suivants: 	le catalogue des chan- 
gements de lecons, indiquant les progres de chaciuc elcve clans les diverses 
disciplines; le catalogue des ordres de lecons donnant, chaquc 	mois, 	pour 
chaque eleve, les retards, les absences et 	lcs mativaises 	recitations 	du cate- 
chisme; le catalogue des bonnes et des mcrur'aises qualites des ecoliers, 	qui 
est one sorte de fishier pedagogique tenu par le maitre; 	puis 1c catalogue 

de prc'naiers de bancs, ou 	on eleve, premier dun banc parfois 	fort long, 
devait indiquer chaque jour les retards et les absences des 	ecoliers dc son 
bans: c'etait en somme on registre de presences; les catalogues des visiteurs 
dc's absents: 	pour 	15 ou 20 eli`ves du mime quartier, deux ccolicrs 	sons 
charges, de Ia part du maitre, de visitor 	le condisciple 	absent, 	et 	de faire 

1. c'or1hirre 	des 	l e 	Ic's on rapport au professeur. 
(/?,euirlrncs, 	F.diIion 	sin 
rnanuscrit 	tran cais 	N° 2'. I1 cherche q individualiser 1'enseignement: chaque classe compren- 
11.75), 	hibliothcquc 	natiO- 
nale 	dii 	Pais: 	2° 	panic', dra plusieurs ORDRES de lecture, d'ecriture ronde ou batarde... Chaque 
chapitre 3, DES CATALO-
GUES. 

 mois, des ccoliers peuvent monter d'ordre, s'ils connaissent bien cc qui prc- 
cede. (Ceci ressemble un peu aux .dishes  mensuclles du DALTON PLAN 

2. DALTON PLAN. Svs. americain. 	) 
tine 	i reconISC 	el 	appll- 
quc par 	i-liss Helm Pal- 
;<~Irl~.,r, ~/ 	classcc, 3". 11 veut l ac tit ite de I'elCve et unc education pratique pour la vic'. 
,In,el icaincs 	de: 	DALTON II 	dcmande 	l'effort 	personnel, 	laisse chercher 	1'eleve, 	lui 	demands 	memo 
(ii 	asschusctts). 	Lire 	son 
M xll'ag 	: 	t:duii 	n«„1 	oil a la fin de composer des problemes, des promesses, des quit_tanccs, des con- 
rlre Dall 	I 	Plat, 	1921. 

On 	&Silc 	ML1111 	IOLd. tratr... Le maitre ne pane 	rescue p 	p 	] 	pas; les ccolicrs travmllent tout lc temps; 
anprc'nd11c' 	'lux 	Visa 

Le 
us peuvent s'aider un peu, mutuellementt 	le premier banc sort de mode1e. 

tlavaillel. 	,Walla 	di- 
vicnt 	guide 	ct 	conscincr. 
aH,ciws 	n,Z,tiarc• sn,c'igWrc' 4'. I1 etch/it une grande participation des alcves cr la bonne inarche 
SC 	t''°~I`C 	dt COL'i'~C 	(" de l'ecole, par un systeme de charges, tres largcmcnt utilise. Un des chapitres 
IAHRS annnenes et cci-C 
lc',-ci 	en 	to 	incusncuc',, les plus intcressants dc La Conduite (2' partie, chapitre 7), parle longuement res. L i cn 	+ ~ chctolu5,cl ii- 
res. 	Lc 	contrulc 	cst 	cl- du ROLE DES OFFICIERS DE L'ECOLE, c'est-it-dire de ceux qui ont un ~ 
Icutud pa ,- un 5v'St~n~c 	do office ou one charge: chaque officier est double dun suppleant qui, all be- 
uurtec: 	incliv°iaucllcs, 	dc 
hruncIie, 	de 	Class«. soin, le remplace. 
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Au FAvBotJRq ST.  ANTOI NE JEAN Ot)VRE UNF 

— Le recitateur de priEres, preside a toutcs les prieres en classes priere 
du matin et du soir, prierc aux heures. 

— Le ministre de la sainte messe, apprend servir la messe a deux Cleves, 
en faisant les gestes et en disant les paroles du pretre. 

— L'aum6nier, recueille le pain et les fruits en surplus pendant les repas, 
pour que le maitre puisse les Bonner aux Cleves !es plus pauvres. 

— Le porte-aspersoir, presente l'eau benite i 1'eglise. 

— Le porte-chapelets et ses adjoinis, distribuc les chapelers a ceux qui 
ne savent pas lire, quand on se rend a l'liglise. 

— Le sonneur, marque le commencement et la fin des exercices a 1'ccole. 

L'inspecteur, surveille les Cleves avant In classe. 

— Le surveillant, non connu publiquement, rend compte au maitre de 
la conduite de I'inspecteur. 

— Les premiers de hancs, marquent les absences et les retards et en-
trainent leers condisciples pour is lecture, le catechisme... 

— Les visiteurs des absents, deux par quartier, visitent, de la part 
du maitre, les ecoliers malades. 

— Les distributeurs et collecteurs de papiers, distribuent et rcprennent 
les feuilles pour les ecrivains. 

Les distributeurs et cal/cc/curs de liures, sont en fonction pour ceux 
qui lisent les manuscrits, les registres, la Civilitl,'. 

— Les halayeurs, un par classe, nettoient les beaux d'ecole, chaque jour. 

— Le portier, laisse entrer maitres et ecoliers. 

— Le clavier, garde les clefs, ouvre et ferme l'ecole. 

Beaucoup d'eleves se trouvent ainsi intcresses a la bonne marche de 
1'ccole et sont eduques a la responsabilite. Ce systeme de CHARGES est lar- 
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Vous etes Bans ('obligation 
d'instruire les enfants des pau. 

vres, 80 Meditation, 2 

You are obliged to instruct 

the children of the poor, 80 
Meditation. 2 

Teneis obligation de instruir a 
los ninos pobres, Meditation 
80, 2 

LES AiNES DES >"L t S DES FRERES SALOU-
5 E N T L E U 5 CADETS •« TV  ,95  DE L,q cy,gfvcc 
D "yL L ER f1' L CC« . Nvus, /YOVS /YE Sig /oNS 4' ELY; 

Bement utilise aujourd'hui dans les ECOLES NOUVELLES et dans les mou-
vements de jeunesse. 

5°. Il propose une pedagogic differentielle. Malgre les difficultes 
qui resultcnt du grand nombrc des Cleves dans une classe populaire, it re-
commande d'avoir egard aux cas individuals. On le constate entre autres, 
au chapitre des corrections. L'auteur y propose diverses conduites nuancees 
envers des enfants vicieux, des enfants Waal Cleves et volontaires, ceux qui 
sons naturellement hardis et insolents, ceux qui sont eventes et lagers, des 
opiniCtres. des enfants elevCs doucement ei mollement et qu'on nomme en-
/ants sates, ceux qui ont l'esprit doux et timide, des stupides, des incom-
modes, des petits en/ants, des nouveaux venus, des accusants et des accuses, 
(2`' partie, chapitre 5). 

Sy M,-9JE5TE t/2U5 CONFiz L '` IVUCATi(2tY I)L= 
5C ✓EL//YES IYOBLES EXPUL. 5 S 2?' // '9 ND 

L'exil et le malheur sont aus-
si une pauvrete 

To live in exile and to suffer 
is also to be poor 

El destierro y los sufrimien-
tos son pobreza, tambien 

33 



34 

P1V TOUT 
MENT,, DE 

LES ECOLES 
Si Boric E 

PROSPERENT ET POR- 

En voici QUELQUES EXTRAITS: 

" Des enfants eleves mollement 

Ii y a des enfants qui sons eleves de telle maniere par ..leurs parents 
qu'ils leur accordent tout cc qu'ils demandent, qu'ils ne les contredisent'en 
rien, qu'ils ne les corrigent jamais de leurs fautes. 

Ces sortes d'enfants sons prevque touiours dun naturel doux et paisihle; 
it ne faut ordinairement les corriger mats prc~'enir leur faute par quelque 
autre moyen, on leur donner quelquef ois settlement quelque s pe nite nces ladles 
h faire, on prevenant leurs defauts par quelque maniere adroite, ou faisanl 
semblant de ne les pas apercevoir, on les en avertissant doucement en par-
ticulier. 

* De ceux qui ont ('esprit doux et timide 

11 ne faudra pay ordinairemeni corriger les ecoliers de cc caractcre des- 

Le silence est un des princi- 	
prit, l'exemple de ceux qui font hien at de ceux qu'on corrige, la crainte 

paux moyens d'etablir I'ordre 	quits out nalurellemenl des chd1iments qu'ils voient faire, et quelques peni- 
dans I'€tole, Regles, 9, 10 	 tenses suf fisant pour leur faire faire leur devoir. Its ne tomhent pas souvent 

Silence is one of the principal 	en f ante, its se tiennent f acilemnet en repos, leurs Ian/es ne .sont bas con- 
means of establishing order in 	vZderables, ii les faut quelque f ois tolCrer en eux, d'aulres fois en avertissant 
class, Rules, 9,10 

en d'autres temps, tine penitence leur suflira. Et ainsi it ne sera pas hesoin 
El silencio es uno de los prin. 	regletnentairement de recourir aux corrections ei aux chCtiments, pour les 
cipales medios de lograr or- 
den en la clase, Reglas, 9, 10 	maintenir dans le bon ordre. 



Avec un maitre incapable, I'e-
ccle peut devenir la cour du 

roi Petaud 

With an inexperienced teacher, 
pandemonium reigns in class 

Con un maestro inhabil, la 
clase se convierte en una casa 
de orates 

Des stupides 

It y a certains stupides qui ne font du bruit que lorsqu'on vent les 
corriger. It ne faudra pas ordinairement les corriger. S'ils sont incommodes 
dans l'ecole, it Taut les renvoyer; s'ils ne font point de peine et n'apportent 
aucun trouble, it faut les laisser en repos. 

I.es fautes ordinaires de ces sortes d'ecoliers sont de ne pas suivre Bans 
la lecon, de ne pas Bien lire, de ne pas bien retenir et repeter le catechisme, 
de ne rien apprendre ouu fort peu, etc... Il ne faut pas exiger d'eux ce dont 
its ne sont pas capahles, it ne faut pas non plus s'en rebuter, mais faire en 
sore de les faire avancer, les animer de temps en temps, et puis se contenter 
du peu de profit qu'ils font. 

Des nouveaux venus 

On s'abstiendra de corriger les enfants clans le commencement qu'ils vien-
nent a l'ecole. Ii faut commencer par connaitre leur esprit, leur naturel 
et leers inclinations. It les Taut avertir de temps en temps de ce qu'ils ont a 
faire, les placer aupres de quelques-uns qui s'acquittent bien de leer devoir, 
ajin qu'ils apprennent le leer par exemple et par pratique. It tundra laisser 
an ecolier environ et au moms an mois dans l'ecole, avant de le corriger. 
Les corrections faites aux nouveaux venus ne peuvent que les rebuter et 
les eloigner de l'ecole. 

Conduite des Ecoles chretiennes, 
2' partie, chapitre 5, section 4. 
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APPRECIATION GENERALE 

1°. Saint Jean-Baptiste de La Salle a ado pie et adapte cc qu'il y avail 
de ineilleur en son temps. Sa methode fut infuencce par celle des Socurs du 
Saint-Enfant-Jesus etablies a Reims dont it se chargea apres la mort de son 
ami le chanoine Roland, leur fondateur; par celles des Ursulines, presentes 
aussi a Reims; par le Pere Barre, son conseiller spirituel, fondateur d'zcoles 
pour les fines; peut-etre par les rernontrances de Dcmia a+ Lyon; par les 

ecoles du grand chantre Claude Joly a Paris; par ]es methodes rouennaiscs 
de Al. Nyel: it vint fonder des ccoles a Reims, qui furent reprises par M. de 
La Salle; par un bon manuel de pedagogie L'Escole paroissiale, pare a Paris 
en 1654, redige par un pretre d'une paroisse parisienne qui signe seulement 
T. de B. et auquel it a fait quelques emprunts visibles. 

Le chanoine Roland 
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Le R. P. Barre 

1I 

3. Lire a cc propos le 
monumental ouvrage du 
Pere Francois Charmot: 
i,ci Pedagogic des Jesiiite.s. 

2. Il a realise une serie d'iclees ezodernes: 
1'enseignement primaire gratuit pour les enfants du peuple, en 

des classes tres nombreuses; 
— la formation culturelle et pedagogique des maitres Bans des ecoles 

normales; 
l'enseignement des adultes dam les ecoles dominicales; 
l'education de la jeunesse abandonnee et coupable; 
]'organisation de 1'ecole en classes at en de multiples ordres ou 

divisions, Ia lecture en francais, la vulgarisation cle 1'dcriture, 1'adoucissernent 
des punitions, ]'usage sastcmatique de ]'emulation clue les Jesuites employaient 
pour enseigner les bumanitcs 

3"'. It let un initialeur et on realisateur: I1 a fait pour l'enseignement 
primaire, a travers mille obstacles, cc clue les Jesuistes ont fait avec les 
ressources plus grandes pour 1'enseignement secondaire. 

4''. Il a voulu crccr cue honer ecole cbretienne pour le peuple. Citons 
UN TEXTE pris entre 20 autres. 

37 

■I 



Vous etes dans un emploi qui 

approche plus qu'aucun autre 

de celui des prctres, 186° Me- 
ditation, 2 

You are engaged in a work 
which resembles more than 
any other that of the priest- 

hood, 186" Meditation, 2 

La misibn que desempenais 
es la que mas se parece a 
la del sacerdote, Meditation 

186. 2 

NON S'EULEMENT LF5 FRERES LEUR DONNENT 
uNE SOLD E iN'YTRUC-1iQN TECHNIQUE MAIS 
It 	c QCCLJPF- NT DE LEUR ETAT PE gRijCE.. 

* Les maitres sont les ministres de Jesus-Christ 

4. 11 Corinthiens, 5, 20 

5. 1I Corinthiens, 3, 3. 

6. 195" 	Meditation, 	2° 
point. 

Conime vous etes les << ambassadeurs et !es ministres dc Jesus-Christ > ' 
dons l'emploi que vous exercez, vows devez le faire comme representant de 
Jesus-Christ meme. C'est lui qui veut que vos disciples vows envisagcnt comme 
lt~t-merne, et qu'ils recoivent vos instructions comme si c'Ctait lui qui les 
leur donnat. Its doivent titre persuades que c'est la verite de Jesus-Christ qui 
parle par votre bouche; que cc West qu'en son nom que vous les enseignez; 
que c'est lui qui vous donne l'autorite sun eux, et qu'ils sont eux-memes < la 
lettre qu'il vous a dictee et que vous ecrivez tous les fours dans leurs cocurs, 
non avec de l'encre, mais avec l'Esprit dAA Dieu vivant >> ' qui agit en vows 
et par vows, par la vertu de Jesus-Christ, et qui vous fait triompher de toils 
les obstacles qui s'opposent an salut de cc's en/ants, les Cclairant, en /a per-
sonne de Jesus-Christ, pour leur faire eviter tout cc qui pent lui deplaire ". 

Frere Anselme D'HAEsS: 
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Liberte et responsabilite 
a travers notre nouvelle Regle 

Ii esi tres soulraiiable que chaque Frere lice cc texte avec in plus 'rande 
attention. 

11 expose avec one lunrineuse dare quelle est pour ainsi dire Fame de notre 
Nouvelle REGLE et son quels fondements beaucoup plus evangeliques doit s'enra-
ciner notre propre « cegularite » : non plus one soumission a on code de cantrainses 
plus ou mains juridiques c:t venues de 1'exterieur, rrtais on engagement «ii la suite 
drr Christ », en vertu dun choix personnel et libre, realise par amour, et beaucoup 
plus digne de noire litre den/ants de Dieu. 

Lt conrnrent ne .serionc-sous pas profondernent edifies de voir que ces lignes 
er ce.s consignee nous vierrnent de noire ancien Superieur General, le Frcre NICET-
JOSEPf1, qui, avec one humble sounrission, s'est c/force tout 1e premier d'assimiler 
cette CHAR"IL DL NOTRE RENOUVEAU que constituent nos Nouvelles REGLES, 
et de s'en faire 1'apotre.. 

T I 

C'est un travail que de reviser 
une regle! 

Revising a Rule is a laborious 
task 

La revision de una regla exige 
mucho trabajo 
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M. de La Salle composant sa 
regle 

M. de La Salle writes his rule 

El Senor de La Salle compo-
niendo su regla 

Etudions Ia CHARTE DE NOTRE RENOUVEAU 

Nul de nous ne doute que Ic Chapitrc General n'ait ete l'Autorite legitime 
et supreme de la Cont recation, le moven providentiel pour rajeunir notre 
Institut. Les textes votes doivent donc faire l'objct d'une etude fervente. 

Les << Reglcs et Constitutions >> constituent la CNARTE DE NOTRE 
RENOUVEAU. Si noes nous rappelons le travail accompli pour maitr'ser 
nos anciennes Regles Communes: etudes au Noviciat, lectures au refectoire, 
lectures durant lcs retraites, commentaires des Superieurs..., nous compren-
drons quel travail s'impose a nous pour nous familiariser avec le nouveau texte. 

D'autant plus qu'il est trc~s u//Creel. Ti nous apuarait beaucoun plus 
dense, plus abstrait, mieux fonde en doctrine. I1 demande certainement beau-
coup de reflexion pour _tre compris en profondeur, ninon it restera etran-
ger et sans eflicacite sur nos vies. II est donc souhaitable c profitable pour 
chacun de nous et pour Ic bien de notre Institut, que nous en premvons 
une connaissance vraiment personnelle puisque ce texte fondamental doit 
desormais diriger notre action. 

Or ce texte est tellement riche gt.u'il ne se livrc pas du premier coup. 
Il faudra le reprendre souvent. Sa lecture ne dcmandc pas plus d'une heure. 
I1 est donc possible de lui consacrer, de temps en temps, une lecture spiri-
tuelle. Pour empccher que cette lecture ne devienne routiniere, it v a tin 
procede classique qu'emploient tons ceux qui veulent Urendre une connais-
sance approfondie d'un ouvrage important: c'cst de le lire plusieurs fois en 
se iixant pour chaque lecture un paint de vue different. Cette Rcgle, jc vais 
la lire pour constater ce qu'elle dit stir Notre-Seigneur, stir 1'apostolat, sur 
la vie commune, sur la subsidiarite, stir la libcrtc, stir la responsabilite, etc. 
Ainsi ('attention est chaque fois emoustillee. 
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1. Phrase liminaire: De-
claration DIGNITATIS 
HUMANAE, stir in liber-
te religieuse. 

Position philosophique et doctrinale 

Le Concile Vatican 11, Bans sa Declaration sur in 1iberte religieuse, 
s'exprime ainsi: 

La dignite de la personae hurnaine est, en noire temps, l'ohjet dune 
conscience tonjours plus vice. Toujours plus norsnhreux soul ceux qui reven-
diquent pour l'homzne la possihilite d'agir en vertu de ses propres options el 
cu route fibre responsabilite; non sous la pression dune contrainle, mnais guide 
par la conscience de son devoir, ' 

Dens la ligne conciliaire de 
Vatican II 

Following the line of Vati-
can II 

En la linea conciliar de Vati-
cano IT 
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Cest un fait, 1'homme moderne, ICS Ieunes surtout, ont le sentiment, 
rres vtr a 	r e icu itoerte, ctc icur omit a t ;n ormacon, ae icur vaicur persun- 

nclle, de lours responsabilites. Les manifestations des 6tudiants, un peu par-

tout, naissent de ce desir de libcrtc et dc responsahilite. 

Nos nouvelles Rcglcs s'inscrivent Bans cette maniere de voir. Files 

viscnt ,'t presenter la vie religicusc et les attitudes du rcligicux comme prove-

nant d'un enga~emen! vonlu, et not; dune injonction venant de 1'cxtcricur. 

Dans cettc perspective, elles s'appuient heaucoup plus sur 1'EVANGILE 

et les domes quc sot- des preceptes cic morale ou sur le Lroit Canon. 



Pourquoi trains-tu donc de porter la Croix, par laquelle on va au Royaume? - Imitation de Jesus-Christ 2, 12 

Why fearest thou to carry the Cross that leads to the Kingdom? - Imitation of Christ, 2, 12. 

ZPor que temes cargar con la cruz, por la cual se va al Reino? - Imitation, 2, 12 

La Nouvelle Regle rappelle souvcnt que la vie rcligieuse est unc imitation 
de la vie de Notre Seigneur. C'est une des positions-c.les de « Perfectae Cari-

tatis » . Le Decret caractcrise essentiellement la vie religicuse par la formulc 

	

2. La norrn,c ultirne de 	evangelique: << SUIVRE LE CHRIST », - c'est-a-dire 1'imiter de plus pres. 
la vie religicuse cleat de 

	

SUIVRE LE CHRIST sc- 	Devenir religieux, Ce n'est pas Seulcmcnt s'obliper a In chastetc, a la pauvrete, 
Ion 1'enscigncrncnt de I'E- 

	

v'angile, ccta doit Plre 1c- 	a I'obelssance; c'est avant tout prendre comine re,gle vivtinte de so!7 existence 
nu  
corn

i 11 	louti t 	iut 	le Christ; chaste, pauvre, obeissant. L'attitude fondamentale du Christ devant 

	

e 
I~ur R

F. 
GL

ES 
5U - 	 p 

I'REXIE. 	 son Pere fut une attitude de to/ale fdelite par amour I1 fat le e< Serviteur 
Pcrfectac Caritalis, 2. 

fid%le >> qui n'a pas besoin que son Maitre snit present pxLr- accom71ir son 
cic','oir. 

Les dernicrs siecles avaient laisse s'obscurcir quelquc pea la notion spi-
rituelle de ]a vie religicuse, sous no ensemble dc prescriptions canoniques. 

Elle avalt perdu certainetnent quel-clue chose de ses dimensions essen-
tielles. Le Concilc, avec << Lumen Gcntium », a remis it sa vraie grandeur 
la notion de la vie religieusc. << E le est une vie cr la suite du Christ ». C'esi, 

r 1.'oorissance de Jesus, sa pauvretC, sa chastetC qui ltxent la raison d'etre 
et le modele de I'obei.ssance religicuse, de la pauvrete religicuse et de la 
chastete religicuse. Seul le << fait Jesys >. petit Bonner tine rcponse valable 
aua_ exigences de Ia vie religieuse. Les sentiments ejue nails devons cultiver 
sort ceux que Notre-Seigneur eprouva daps son service du PRre at des 
hommes. Or, it fut Ic plus filial des envoyes. 
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Notre vie religieusc noun rappelle sans cesse clue notre vie de commu-
naute, notre apostolat, notre vie de priere..., ne sont pas des obligations 
d'employe face a no patron, mais les attitudes d'un enfant face a son Pere 
celeste, a 1'exemple et a la suite du Seigneur Jesus. La vie de communaute, 
I'oeuvre apostolique, la vie de priti.e sont desirs du Pere et non volontes 
At Supericur ou necessitcs de bon ordre. Notre vie religicuse ne doit pas 
titre infantile. Nous ne sommes pas des enfants qu'on surveille pour les faire 
travailler. Nous sommes des adultes qui, comme notre superieur, travaillons 
a notre oeuvre, a cclle que Dieu noes confie. Nous faisons societe avec nos 
Freres pour la faire rcussir tous ensemble. Et elle ne le peat que Si chacun 

apporte son effort par son travail, son intelligence, ses initiatives et aussi 
par sa discipline. 

Une vie religieusc ainsi concur, loin de diminuer la dignite de ]a per-
sonne humaine, in conduit au contraire a sa maturite. Chaque rcligieux realise. 
accomplit, an sein de la vocation commune, sa vocation propre. I1 est entre 
en religion (dans telle religion) pour repondre a un appel de Dieu et trouver 
Ics moyens de communier ainsi plus parfaitement an Dessein do Dieu sur lui 
et sur le monde. 

Un esprit de Liberte 

3. Francois RABELAIS 
(1494-1554) prescwc ern 
son Garalitua. chapitre. 
57, lc mvthc do I'ABBAYF. 
DE TITELEME (cii grcc. 
— valor tr librc). La reglc 
cic CCS pseudo-moincs no 
comporlait qu'wnc sculc 
clause: FAY CE QUE 
VOULI)RAS. 

Trop souvent, dans le passe, on attendait direction, impulsion, initiative 
du Superieur. Le religicux etait trop aisement dispense de decider, de penser 
son action ... Cette forme de paternalisme ne correspond plus a ]a mentalite 
d'aujourd'hui. 

Est-il besoin de preciser que la nouvelle Regle ne veut en aucune maniere 
encourager pour autant le desordre, ('indiscipline, l'individualisme anarchiquc 
qui. rendraient impossibles la vie en conlmunaute et le travail en cornmun.. 
Lc « Fais cc que veux >> de l'abbave de Theleme est une utopie! 

Vovons maintenant quelques-ones des manifestations de cet esprit de 
LIBERTE. 

1) It .re traduit tout d'ahord par le style. 

Dans l'ancienne Regle, les verbes etaient d'ordinaire au Putur qui marque 
presque toujours le commandement, l'obligation: << Les Freres feront, auront, 
recevront_ regarderont.., se donneront bicn de garde... ». 
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La nouvelle Regle emploie de preference le present qui traduit le choix, 
Ia simple presentation des faits: << Les Freres travaillent, apprennent, consa-
crent, jugent, collaborent, s'efforcent, participent, s'attachent, accueillent, s'u-
nissent, recherchent, sont attentifs ... >. Ces verbes traduisent, vows le vovez, 
on appel a la libertd, a la determination personnelle et meme a la recherche, 
a I'essai, sous forme de suggestion ... 

2') Cette position est nettement mise en relie/ ties le prologue, Relisons 
le 4eme paragraphs: « Que l'observance de ces Regles ne soit pas one con-

trainte, mais le mouvement meme de la Vie en toi. Grave sa loi toujours 
plus profondement dans ton coeur. Libre de tout esclavage, de tout legalisms 
et de toute recherche de toi, prends les initiatives que l'Evangile t'inspire. 
Ouvre-toi sans cesse a ]'Esprit du Christ pour vivre la vraie liberte des enfants 
de Dieu, et to comprendras que tout pour toi s'achcvera dans ]'amour comme 
tout a commence dans ]'amour >>. 

3') La notion de responsabitite personnelle est cxpressCment rappelee 
4. chapitrc 2, 3, i... 

	

	clans maints articles. ' Relisez une fois ces Regles avec la pensee de saisir 
cc sens de ]'adhesion personnelle, dans la foi, en pleine maturite, par Line 
affectueuse et joveuse acceptation. 
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4") Les deux grands textes de Vatican 11 sur la vie religicuse, « Lumen 

Gentium « et << Perfectae Caritatis » , insistent sur cc fait qu'elle est avant 
tout vine consecration a Dieu (u aimc par dessus tout >>),  vine donation de soi 
au Pere qui nous a appeles a etre ses his adoptifs. Tine telle demarche implique 
necessairement option libre et choix delibere. 

5') La conception des Voeux en est toule transformee. Dans I'ancienne 
Rcglc la presentation des vocux ctait avant tout (uniquclnent meme! ) juri-
dique, insistant sur < cc a gnoi obligcnt les voeux >> et Ics mutes quc ]'on 
commet par leur violation. 

L'essentiel de ces prescriptions se retrouve clans ics << Constituti,,nv », 
mais redige bien diffCremment. Et auparavant, clans les << Regles >>, on en 
donne le sens profond et les motivations qui jnstificnt les exigences votales. 

6"') Dans la nouvelle Rè le it nc s'agit plus d'un <, code >> de prescrip-
tions en vue de nous mener a in perfection, ni d'un emploi du temps, ni 
d'unc reglementation qu'il n'v aurait qu'a suivre a la lettre pour etre pleine-
ment rassure. Non! [1 s'agit d'une invitation a s'inserer clans Ic dessein de 
Dieu qui vent nous sauver par is jeu de notre liberte et, par nous, sauver 
le monde. 

Voyons, par exemple, notre vie de pricre. Rile est certes la fidclite 
it on horaire; sinon elle me serait pas sincere. Mais elle est avant tout vine 
reponse personnelle ci l'appel de Dieu. C'est aussi vin besoin de la tacl.e apos 
lolique si nous voulons vraiment qu'elle << reussisse >>, pour employer vin 
mot cher it St. J-B de la Salle. Entrons dans quelques details it cc sujet: 

L'art. 1 du Ch. 10 Cnumere ?es prieres clue nous ferons << err cormmun >>.  
Ce << en common > implique un devoir qui n'cst pas simplement de bon ordre. 
C'est quelque chose de Bien plus profond. Il y a la une valeur chretiennc 

Dialogue communautaire 	 qui appartient au dogme de la Communion des Saints et que cc < en corn- 
Community Dialogue 	 men >> nous clemande d'exploiter, de faire valoir pour notre comnhllnautc, 

Dialogo comunitario 	 notre ecole, pour le Corps entier de Notre-Seigneur, 
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° J 	 L'art. 4 parle de la lecture spirituelle. II cst diflicile an F. Directeur 
d'intervenir porn- fixer cettc lecture spirituelle, puisqu'i] v a dcux formules 

et que le Frcre peut choisir. C'est une question dc loyaute de s'acquitter de 
 

cc devoir. Si le Frcre sent qu'il v a necessite uol.lr lui de nourrir sa vie spi-
rituellc pour alimentcr son union a Diet! et sa vie d'oraison, '1 comprendra 

I 	_ 	 ~iu'il doit assurer cette lecture spirituelle. Le voila confronts avec sa conscience 
devant Dieu. Position plus exigeante que si elle venait de l'exterieur. 

[,'art. 5 nous rappelle le devoir d'honorer ia Tres Sainte Vierga. Apres 
avoir, dins un article superbe (10-g), rappels [importance de cette devotion 

p 	 d'Eglisc, le Chapitre GCneral a fixe dans cet article comment vivre, actualiser 
{. 	 cette devotion. Chacun de nous doit rcfechir sur le texte doctrinal, puis sur 1€,, 

	

t 1 , ~, 	 le texte pratique et voir lovalement comment leer dormer une realisation. 
LEI encore. cela est remis a notrc conscience. 

Reine et Mere des Ecoles 

chretiennes 

Queen and Mother of Chris- 	Lignes de conclusion 
tian Schools 

Reina y Madre de las Escuelas ~ 
cristianas 	 e est done une nouvelle perspective que nous devons adopter. e est a 

volonte de l'Eglise aussi Bien que l'appel de ]'Esprit en notre temps. Le 
service de Dieu, pour etre digne de Lui et de notre titre de << his adoptifs >>, 

doit etrc realise par amour, c'est-a-dire avec liberte. 

Mais le Chapitre General n'a-t-il pas trop conzpte sur la bonne volontE? 

II est Bien certain que des hommes formCs a des habitudes d'ordre et de devoir 
< par obeissance >> eprouvent quelque peu d'hesitation, peut-etre meme de 

sceptieisme, devant one loi qui cache son caractere obligatoire mais exigeant. 

En sera-t-il de m me pour ceux qui, des leer dCpart Bans la vie religieuse, 
auront ete formes a des methodes plus souples, plus confiantes, davantage 

basses sur le Sens dc in responsabilitC et de la personnalite? 

Nous devons esperer que cc probres s'accomplira, car c'est un progres 
Eleves de Caracas, protogra- 

phies avec leurs mamans 	certain Notre nouvelle Regle est bier dims la ligne du Concile qui, dans 

Students of Caracas, photogra- 	< Perfectac Caritatis >>, nous donne les dimensions de la vie religieuse. 

phed with their mothers 
Fr. 

Alumnos da Caracas fotogra• 
	Nicet TOSF.PII 

fiados con sus mamas 	 ancie n Su perieur GE nL red 
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